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C. —Testa nufjrojjala ,
(iltli(|ii(' ti iiinjjnlaris , viilva iiircrinif Ijilrallixa, |ii(»riiii(lii

,

squninis hrovibiis imhricalis, lalis, Icrln; valva siipciiorc s(|miiiiiH iiiiiiiilis, roiilci--

tiiisimc (lisposilis, ornnia, nd mari^incni craMsini-ilnis, dislaiitiliuK, IiiImiIosis, passiiii

spinosconlilxis; all)o liilca, l(>i)|plii(iinalilor radialitn liihro rosco striulala.

Lon|j. o,olJ5 iniu. l.alil. 0,017 —(Iniss. o,oaA wm. —llab. Lagunes

i\o Tilo (lo Saii-.1()S('.

Voisine (lu CJuima JUnda (Bev. Conch., pl. V, '2'j); en (liiïèro pi'inci-

palomenl par la (lisjxisition dos s(puunos ot son ensemblo gén(Tal.

Chamn pnrasidoa.

C. —Testa oblique rotundata, lameilosa; valva inlpi iore adherens, profunda

,

lamellis iatis, Ibiiaceis, divergeiilihus, distantihusquo
,

quinconoialitcr dispositis;

valva snperiore, lamellis plus minusve elongalis, divaricaiis, subluhulosis, longi-

tudinaliter striatis; extus aiba , lœfo roseo tincta , intus albida, marginibus strioiatis.

Long. 0,062 mm. —Lalit. o,o5C mm. —Crass. 0,029 mm.—Hah. Lagimes de

l'ile San-Jose, invariablement fixée sur les rameaux submergés des Rhyznphnra

mnngle, Lin.

Malgré son analogie avec le Chama mncrophylla Chem. (Rev. Conch.,

pi. VIII, fig. 65), elle s'en dislingue : par ses lamelles dispose'es en quin-

conces
,

espacées et non imbriquées
,

par celles de la valve inférieure lisses

,

et celles de la valve supérieure striées longitudinalement.

Sun QUELQUESÀNIMAUJ HABITANT LES CAVERNESDU JuRA
,

PAR M. Armand Viré.

A la suite d'une exploration de quelques cavernes du Jura, j'ai pu me
procurer quelques espèces cavernicoles se divisant en deux catégories :

animaux terrestres et animaux aquatiques.

Ces derniers sont des Crustacés, des Niphargus, je crois, et les mêmes

sans doute qui ont été signalés à Adeisberg en Autriche , et dans la Mam-
moth's Cave aux Etats-Unis, sous le nom de Niphargus Sty gins. Vous pour-

rez d'ailleurs voir ces échantillons, que j'ai l'honneur d'offrir au Muséum.

Ils sont intéressants en ce sens que parmi eux on trouve différents de-

grés d'évolution. Les uns sont complètement dépigmentés, blanchâtres,

translucides; d'autres sont plus opaques et présentent une teinte rosée.

Chez les uns
,

l'organe visuel est encore presque normal
,

quoique sa cou-

leur ait passé du noir au rouge ; chez les autres , il ne consiste plus qu'en
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un petit croissant rougeâtre; chez d'autres enfin il est tout à fait déco-

loré et non apparent.

Il est évident que ces modifications ne sont pas sans amener des chan-

gements dans la texture intime de l'œil et du nerf ophtalmique. Mais

l'étude histologique que j'en ai entreprise n'est pas encore assez avancée

pour que je vous en donne ici des résultats sérieux.

Une expérience qui m'a paru bonne à faire, c'est d'essayer d'amener

l'évolution contraire à celle qui a eu lieu dans la caverne , c'est-à-dire le

retour au type normal.

J'ai donc fait deux lots des Crustacés que j'ai rapportés; l'un placé à

l'obscurité me sert de témoin et reste tel qu'il était dans la grotte.

Quant à l'autre je l'ai placé le 7 juin dans un bac d'eau courante
,

près

d'une fenêtre où le soleil donne une partie de la journée.

J'ai mis là des spécimens aux yeux complètement décolorés, et des spé-

cimens aux yeux moyennement et fortement colorés.

Dès le 2 9 juin, je pouvais voir apparaître des points fortement noirs au

bout des parties amputées par accident et en voie de réparation (bouts

des antennes et des pattes) et aussi sur quelques articles d'antennes nor-

males.

Enfin le 2/» juin dans l'après-midi, j'ai constaté nettement la présence de

points noirs, fins et irréguliers sur diverses parties de la carapace.

Ainsi donc il a suffi de quinze jours au plus pour faire réapparaître une

partie des pigments.

Contrairement à l'opinion admise , ces animaux ne paraissent pas avoir

l'ouïe extrêmement développée, car je pouvais faire grand bruit autour des

lacs où ils habitaient sans les faire fuir le moins du monde.

Leur odorat au contraire semble beaucoup plus affiné, car ils accouraient

de tous les points presque aussitôt que j'avais déposé dans mes filets un

appât de viande corrompue.

Les animaux terrestres consistent surtout en Staphyiins, en Thysa-

noures , en Cloportes décolorés , etc.

Les Staphyiins sont les plus curieux. Chez eux, plus de trace extérieure

d'un organe visuel quelconque. Mais par contre
,

l'organe du tact, l'antenne

,

a acquis des dimensions anormales. Comparée à l'antenne de l'espèce nor-

male qui vit à l'entrée de la caverne et dont la taille est double , elles sont

,

toutes proportions gardées
,

cinq ou six fois aussi longues et beaucoup plus

solides, les anneaux en étant moins étranglés.

Lés poils tactiles qui les garnissent et qui garnissent aussi le corps sont

devenus un peu plus longs et surtout plus nombreux.

L'étude histologique n'en est pas encore commencée, mais là aussi

certainement nous trouverons des faits dignes d'intérêt.

11 y aurait beaucoup d'espèces encore à trouver; il y aurait surtout à

examiner quel est le mode d'alimentation de ces animaux; quelle est la



lunnc inicrosco|)i(jue ili^ ces ciiiix, oii aucMinc pl.iiil»' diî |;i;m(l<' l.iill»* iii' se

iviicouln'.

C'est \h une. ciilroprisc; consich^rnble , mais (|iril est |>ossil»l<' «le iiieiioi" h

bien, ciitrcpriso iirjrnitc (railleurs, car il ik^ i'aut nous (lissiiruiler que

si la France a Iciui jadis la l(^le de celte science particulière avec Lucantc,

de Saulcv, Abeille de INM'iin et tant d'autres, nous avons depuis (Ué large-

ment dépassés par les naturalistes auti icliiens et aniéi icains ^'^

*S'/;/{ LES GLAyOES SALIV AIRES DES LoCL'STlDyE,

PAU L. Bordas.

Les glandes salivaires des LocusTiDyE ont été décrites en quelques lignes

,

en i83/» , par Léon Dufour, qui a pris pour type de sa description r£'/îA//>-

pigera diurna. Les glandes de cette espèce , dit-il , sont composées de sa-

chets blancs , ovalaires
,

pour la plupart agglomérés d'une manière sessiie

en très petits paquets. Depuis cette époque, aucune étude n'a été faite sur

les organes glandulaires de ces Insectes.

Dans cette note, nous résumons les résultats de nos observations sur

l'anatomie et l'histologie des glandes salivaires de quatre espèces apparte-

nant à la famille des Locustid.e, à savoir : Locusta viridissima, Decticus

verrucivorus , D. albifrons et D. apterus. —hes glandes salivaires des Locus-

TiDiE et principalement celles du Decticus verrucivorus sont très volumi-

neuses, disposées en deux grappes situées dans les deux premiers seg-

ments thoraciques et constituées par des follicules ou acini pluricellulaires

donnant à l'organe l'aspect d'un massif compact, mamelonné et granu-

leux.

La région postérieure de l'organe est constituée par deux grappes dispo-

sées symétriquement par rapport au tube digestif et situées sur les parois

latéro-antérieures du mésotliorax. Elles présenlent la forme d'une petite

masse lamelleuse mesurant de i millimètre à i mm. 5 en tous sens, à sur-

face supérieure légèrement concave et à bords latéraux irréguliers et par-

fois denticulés. Les faces internes reposent sur la partie supérieure du se-

cond ganglion thoracique. —De chaque follicule glandulaire part un

mince canalicule excréteur cylindrique
,
généralement fort court, qui s'unit

à plusieurs de ses congénères pour former un canal de second ordre. Ces

divers canaux, en se concentrant, finissent par ne former que trois ou

La communication de M. Viré a été accompagnée d'une série de projections

représentant l'entrée ou les chambres intérieures des cavernes explorées et quel-

ques-uns des animaux qui y ont été découverts.


